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"CnFr~(r;~ RENDU $UNE R'lJtiION tiN$RE I;~L COJ!Jl'XSSION 
DE C~NCILI/r,TI~N ET LES RE?RESENT1,NTS. DES ETI,.TS '. ' 

ARABES 

tenue'& Beyrouth le 21 mars 1949. ,, 

a:: 

*, ITr&çents ':.: P'F,. de Boisanger '(2France). '+. Président 
' I!L. Yalcin ' Turquie) 
J/r, Ethridge' Etats-Unie):, '. 
ri., Rzcarate - Secrétaire' ,principal 

, < . . !  .’ “Ci 

5, 'E. Ahmed Khashaba Pasha - MinisCre des Affaires 
,. ..' Etrang&e$.:: de l'Egypte 

6, E. Abdel PIonem %stafa - Ministre plénipotentiaire 
/.,. -. , <’ 

11. Ami Khalicly -'Représ&tant de l'Irak 
\ y. ~ .:,' .<. ,; ,, :'; ;'::',:: ,., !' '* 

S.E. Riad Bey (31. Solh -~l3w11ier Ministre du Liban 
S.E. H,ami.d Bey Frang$é - Ministre des'~:ffa~res 

Etrangéres du Liban. I 4 ., : ,. .. . .< 
S.Y. Yussef Ynssin 

s;, - Ministre adjoint des " 
I/ :../.. .; 'I ~f~ffai+&. Etfang&r&s de 

l'Arabie Saoudite. 
/ ,' . ",< 

,~.?A: Sheikh Abdul l+iz"Ben 

i . . . 8. : ,, 

,,' ,'zaid ,,'L ",' ,i "- Min,istPe pl&-&potentiaire.. 
\ 

;-,fi,, Khaled el, ),i&: ',", i " ' I~h%d.~r Ministre et 
PEniktré des Affaires . !' ,Y /' .' ,. I'," ; : :. .1 .,,: ._. '~Et~~ng&~&s~: de ,la:- Syr+ e 

S.F. Dr. Farid'Zeined D$n ,,.,i ,j ~ i : : 1' .:: . ,. 
l!G.nistr.e plénipotentiaire 

: . . I 
’ 

,.. ,. ,. . : : 
:’ :/+ ,! j : ‘:; ,[. ,i,: .,’ 

/ ‘I ,_. , 
.:., ,.,;.; <. 

\.,.<. 

En souhaitant la.bienvenue aux représentants des Etats 
‘, 

ara6ss;~~lé'rBBSIDENT fit la déclaration suivante : 

. . : ,, 



.< 

"Fxcellences,-SQ~ûji,eurs, .' 
."I.. -.-.-' L.. ., __._,' .,_, , i 1 ./_I .:. ., 1 .; :, .-, ,,_ 1 _ _ 

.., ,,! ,,;. :,. : . _. ,:, ,. .: 
Permettez-moi dvabord, PIonsieur le Président, d'expri- 

mer par vntre'entremise au gouvernement libanais 16% vive grati- 1 > . 

tude'de'.la CommIssion de conciliation pour la bonne grâce avec 

":2&tieLXe ce dernier a accepté de nous offrir l'hospitalité pour 

nos rBuninns. En vous exprimant'nos remerciem,ents les plus ch?- ,' : ."I . ., .I . . . . _. ,_. ,' L. <P 
-lC?UXY?UX, 

j c suis n;,e'rsuad é d ~ interpr~t~f" ~~~ïE'ment 1:ë‘~. Sentiment s 
..-..-. .<...< ,.,. ,.-... ,,, . ,,,, ,,~ ,.,,,.: ,. ,. ',' 

de tmus les délégués pr&sents clans' cette salle. 
. I 

En même"t'emps, 'je tiens a me faire l'inter-prête de 

la très grande. satisfaction avec .Laquelle la Commissi,on de con- ,., ' 

ciliation constate que &'TnS;ti.ative qu'elle 2 pride cle rhmir 

les nays arabes à Beyrouth a trouve auprès dc'leurs gouvernements 

1 un accueil dont,l~em~&ssement es< *clairement manïfestC par la 

présence -l t c.u our de cette table de personnalités éminentes à qui 
;, 

,jrai l'honneur d?adreS'ser mes sauhaitsi'fes plus sfncbres de 
.: 

bienvenue. '. 1. <, , 
.' 1.. .i .;; :' ., . 

5 * Je voudrais profiter maintenant de l'atmosphere cor- 

diale et intime .dans laquelle la Commission.se probase de pour- 

suivre nos travaux, _ pour vous soumettre quelques observations 

au suietdu fond et de la 'proçedure de,nOs.'dBii$Brations. 

Quant ‘au fond , je ntai,que peu,de,,choses a vous dire ,..< . . 

au,jourdThui. Vous savez tous que l'objet de nos conversations 

est la question des r'éfugi;és. Je me.r'ends~'bien .e6m$te que cette 
<.., 

f.ormule générale renferme un grand tiimbr'e 
.,. 

de -$rob1émes concrets, 

relatifs_so,:t à l'assistance qu'il sera indispensable de donner 
. <, 4, 

aux'réfugiks pendant 'un ce&&3~ temp'&$i&3'i6'& dont l'organisa- .' 

t2on dirigee par M. Griffis est responsable, soit un régime Vi. -2 ".. I _ i _ . . . ,.,. 

intermédiaire dPns lequel l'accomplissement de 

*. ,. ‘_ ‘. "5, "y,: ., ; ,, ,;. ,,_ " ; certaines taches ,, r : .Y; !, ;- .' .a <,,. 
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certaines t&çhes sera confié aux réfugiés afin de mettre un’terme $ 

l’oisiveté où ils sont astreints à v!Lvra actuellement, soit enfin .’ 

$. 11 étape finale de leur rapatriement, de leur rbinstallation, et., de 

: leur relèvement !économique et social. Nous .examineronstous ces 
1 _j i 

problèmes et j’espère que comme r8sultat de ,cst examen nous arrfve- 

rons à comprendre les points de.vue des gouvernements arabes, à leur 

su jet, d’l.une manière plus complète et plus pr6ciae que nous n’lavons 

pu le faire lor,s des, visites trop,.rapides, que.. la Commission a faites 

il y a un mois. Si, à la suite de .no.s déJJb&rationp, fle.s s,o’lutiqns 

dffinitives pour ces difféwnts. .probJè,mes ne, pevv,en.t $tre’ adoptées 

(Car il ne faut pas etre trop ambitîeux, borsquJon aborde une. t&che I 

aussi difficile et complexe que, celle, que nous avons devant nous) 

je suis persuade qul’il nous sera à tout le .moins possible dfétab.1i.r 
. “’ 

les grandes, lignes d’après lesquelle,s ces so;tutioFs pourront être 

trouvées, . ‘. 

Quant à [la possibilit6 dietendre nos échqggs.de vues & d’autres 

questions que celle des réfugiés?, jé: ni ai qut.,à ;répeter ,ce qui. a ét6 .) 

oit ‘dans IJinvitation adresséFe à vos gouye,r,ne,men,t.s ,,,,~a~:Commission est 
., 

toujours prete 8 Qlargir lihorizon de; nos&changes de. vues ,et m8me à 

prendre 1’ initiative d’examiner certains prob,l,ème-a \ si,, le. cours de’ nos 
. . ,.. ,. 

travaux rendait cette inatiative recomtnandabJ.eF’,- : .!“. 

Et 1 maintenant , quelques mots sur notre m&thode de. travail. 
I 

Vous vous rappellerktz sans doute que, dans..?inv$tation adressee par 

la Commission à vos .gquvernements,j, il 6.tak-t ,id,i.$ :qu,e 1.a Commiss:ion 

aimerait avoir des t1 ,échanges de vues pr$liminairesl’, avec les repré- 

sentants des gouvernements arab.es.,.! Ce. ni est .,pas p:arhasard. que cette I. ,’ 

formule a été adoptée. Elle exprime, d.t.une. .maniar,e. kr&s: précise le . 

caractdre que. la Commission ent&nfl:,don.ner’l & MO~+! :réunibns. C’est dans I : ‘, ’ ‘, 

les limites dr échanges de vues préliminsires. ,que nous nous proposons ,‘..‘: ,, ” 

:  

!’ 

de maintenir nos délibérations. or, ceci comporte un ‘certain nombre 
/ 

de conséquences dont voici la première : nous ne voyons pas 

1 , /futilité à ,’ 



rf.sqt&‘p~ait ‘dt,ent’raver, inotre 1iberlxZ de ‘mouvement .,‘Il ,e.st, à .notre 

avis,: ess&fitf&l -de m,&ten.fr.,aytant que possibl,e, de la .so~uplesse .dans 
I 

nos éntxe’tie’ns . ..Cfest. po,uurquoi nousvoudrions que le travail vfkitable, 

aPr&s:&tre ,r&nio,n formelle draujdurdfhui, soit. engagé sous forme 

de, CotiversatLons :avec:.chacune des d$égatiOnS. vous nous Proposons, 

pàr .XCiséquent , ,’ de :c,ommencer : ces entretiens, dans la : journ& de demain .’ 

&‘ci :Peut-être; .a era-t-il >nBcessa$rye.,.de les prolonger la mercredi et 

le jeudi. J?~US~ nous mettrons, ;cI’ accord ult$rieurement sur la suite de b 

nos ti&Libérations, Je, o,ro&s kp nous so~ws tous iqstal&és & ltH6tel . . 

Saint-Georges:, ce ,qui facilitera ,beaucoup-;nos réunions et nous pçr- 

mettra de 1eS prBparer,<et.de ,les arraqgar gans aucune ,pertc de temps. 

En’outre, je ‘voudrais vous indiquer qu’au; cours de, la.,. journbe +J 

jeudi ‘24 i la Commissien’procédera & l’audi.tAon des représentants des ’ 

Organisations non-gouvernementales qui en exprimeraient le désir, 

11 va de;;,sol. que ‘lea,f’ait que nous ‘nous bortieroms sici à ,un Uchan- 

ge ‘de ‘viles préliminåfi.réS,,;‘:no ‘doit: pas” nous’ empêcher. de tenir dans tou- 

te la. fiesure. du ,possible 141. opinion publiaue. informée ,di;z:. d&veloppement 

de nos travaux. :La ComrnTssion ,ma!I.ntiendra~un contaet! aveC:..la #presse, 

soit par des ~r’cOmmunlqu6s~~, soit’ par ‘de.s conSBrences de presse,: car 
I 

nous nous rendons tr6s bien comPte.:dee Itint&$t avec lequel la réunion 

/ de Beyrouth sera su$vie dans ,le monde. ‘entier,, ‘, : : : ).!.: ,, ., 

Je crois que or.t?sl bout .ce, q+ jl’ai,.à .vous di~~;‘aujourd’hui ,, ~~~~ 

esp6rons avoir le PILaisIr : fie ;,$ous vo%r tous a ,la réception,., de,. ce,,soi,r 

à l’~H6tel JTormandy,, C%‘SePa unte occasian~~d~6tablTr:.des:l~~on-ha~~s..et,-:des 

relfitions pezsonnels entre::les, délégations .et J.es,,membres:,.et ~:e porson 

ne1 de la, Commission.$ ‘,Y ,‘, .: -.C83 .W.?~atfQnS~ personneilesi.dont la oord<a-. 

li.té et ;ta COnf%iknC@ inut,u&lli.s const,i+-tien,t’ un’.f&cteu,r:,si import&nb,,,’ : 

dans toute oeuvre de conciliat2on’;:et ,,dc ~Paix: Internationale, : ; : ,’ ” 

,‘, .<: .’ . : ., <, ,, * ;. * ::. ‘: i ) : :; 1 : ” , ’ <..~ ’ . i 

,’ ’ : ‘:’ ! : ‘, P! ‘_, ,; : : , ., : ,, .” 
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Ç,E. RT;AD EL SOLH (Premier Ministre du Liban) a souhaité 

la bienvenue à. la. Commission au nom du Gouvernement Libanais. 

Son Gouvernement, il a dit, 
6taj.t heureux d'offrir toutes les 

, 

facil.itQs en vue d'assurer le succès-des rhnionse Le h?mier 

Finistre éxprima l'espoir que 1~ T Conférence aboutira à lt6tablis- 

non seulement en Palestine, mais dans le monde sement de la paix, 

entier, p six basée sur les principes du droit et de la justices 

Le Premirr YXnistre croyait fermement que la Commission 

trouverait au cr)urs de ses consultations avec les Delégations I) 

arabes, soit collectivement soit à titre individuel, 
un point de 

vue unique au sujet de In Palestine, 
surtout en ce qui concerne 

la question des r4fu&% 

Le Premier Ministre a renouvelé ses s0uhait.s de bien- 
l 

venue et ItexTression de son espoir que les réunzons 
seraient 

courronnées de SU~C&S. 


